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Le coût des travaux pour sécuriser l’intersection des rues du Bois
d’Allondans, Ferrand et 5e RTM gérée par des feux tricolores s’élè-
ve à 335 000€.

335 000 euros
Le chiffre

Rencontre des collectionneurs de disques, dimanche 8 avril de
10 h à 18 h, espace Victor-Hugo à Montbéliard.

Disques
Le rendez-vous

Mon souhait, c’est de conforter l’existant. L’aéro-
club a fonctionné avant moi et il continuera
d’exister après moi.

Daniel Péchin, nouveau président de l’aéro-club du pays de
Montbéliard

La phrase

En vrac 
Chasse aux œufs
Le parc de loisirs des Campaines
à Accolans, vers L’Isle-sur-le-
Doubs, débute sa saison ce di-
manche 8 avril. À cette occasion,
une chasse aux œufs est propo-
sée ainsi que, lundi 9 avril, de
quoi faire plaisir aux enfants qui
sansaucunedoute, vont s’endon-
nent à cœur joie dans les bois du
parc, avec leurs petits paniers, à la
recherche des trésors en choco-
lat. Le départ sera donné vers
15 h 30, les plus petits devront
être accompagnés d’un adulte.
À noter que le parc est ouvert de
11 h à 18 h et la restauration à
partir de 11 h 30, ainsi que tous
les jours pendant les vacances de
Pâques, soit du 21 avril au 6 mai.
Pour ceux qui ne pourraient pas
venir à ces deux chasses à l’œuf,
pas de panique, il y en aura trois
autres, les dimanches 15, 22 et
2 9 a v r i l . C o n t a c t a u
03.81.96.39.08.

Bowling
La section « bowling » de l’Asso-
ciation sportive et culturelle des
Automobiles Peugeot-Citroën or-
ganise une matinée découverte et
initiation, qui aura lieu samedi
21 avril à 10 h, au bowling 25,
quartier des Forges à Audincourt.
Participation, 10 € par joueur
pour trois parties, chaussures
comprises. Inscriptions au
03.81.30.29.52, 03.81.30.12.79,
03.81.33.46.08.

Université ouverte
La prochaine conférence de l’uni-
versité ouverte aura lieu jeudi
12 avril à 18 h, grand amphithéâ-
tre du Pôle universitaire des Por-
tes du Jura. Elle aura pour thème
Le tabac en Franche-Comté du
XVIIe au XXe siècle : la contreban-
de, et sera animée par André Fer-
rer, maître de conférences
honoraire à l’université de Fran-
c h e - C o m t é . C o n t a c t a u
03.81.31.86.46, 03.81.31.86.44.

Concert au temple
Les Amis de l’Orgue présentent
un concert, dimanche 15 avril à
17 h, au temple Saint-Martin de
Montbéliard. Il s’agit d’un hom-
mage à Suzanne Léger (1909-
2010), professeur de piano bien
connue à Montbéliard. Ce sera
un récital pour deux pianos inter-
prété par François Daudet et Do-
rothée Bocquet. Au programme,
des œuvres de Bach, Mozart,
Schumann, Poulenc, Rachmani-
nov. Un diaporama sur quelques
moments de la vie de Suzanne
Léger sera également projeté. À
noter que ce concert est organisé
avec la participation du club So-
roptimist international de
Montbéliard, dont Suzanne Lé-
ger a été présidente fondatrice.

Mandragore tatouée
La Maison du Département, 41,
rue du Maréchal-Joffre à Montbé-
liard accueille du 10 avril au
15 juin, une exposition de Pascale
Lhomme, conçue autour d’un
mythe féminin un peu sorcier
Mandragore tatouée. Plasticienne
native d’Alger, formée aux Beaux-
ArtsdeBesançon,graphiste indé-
pendante e t jurass ienne
d’adoption, Pascale Lhomme mè-
ne avec vigueur un travail expéri-
mental autour de la gravure en
taille-douce et du livre d’artiste.
Un travail alliant gravure, collage,
dessin, photo, contemporanéité
et mémoire. Ouverture du lundi
au jeudi de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 17 h 30, le vendredi de
9 h à 12 h. Entrée libre.

Elle exhibait ses formes
séduisantes vendredi
au siège de l’agglo,
samedi sur le parvis de
l’Axone. Conçue et
développée par les
étudiants de l’école
montbéliardaise Espera
Sbarro, le sportif proto
électrique « Intencity »
rentre du salon de
l’auto à Genève. Au
moins 800 000
personnes l’ont vu.
Succès monstre et
retombées garanties.

De l’eau a coulé sous les ponts en
quatre ans. À l’époque (c’était en
2008), l’avenir de l’école Sbarro

tenait à un fil. Minuscule. « De-
puis notre arrivée aux responsabili-
tés, nous étions confrontés sur ce
dossier à des pertes financières éle-
vées, liées au surdimensionnement
de la formation hérité des décisions
un peu baroques de l’exécutif précé-
dent », balance le président de
l’Agglo Pierre Moscovici.

Les moyens ont été conçus pour
100 étudiants. Les effectifs réels
n’ont jamais dépassé les 40 élè-
ves. L’école, telle qu’elle fonction-
ne alors est un gouffre financier
évalué aujourd’hui à deux mil-
lions d’euros.

PMA a sauvé le bébé
Sbarro

Pierre Moscovici aurait pu jeter
l’éponge. Tirer un trait sur cette
école. Et bien non. « On ne l’a pas
abandonnée mais redimensionnée

et nous sommes parvenus à sortir
par le haut d’une situation extrême-
ment délicate. Nous sommes reve-
nus à quelque chose de plus
raisonnable, plus solide en élevant le
niveau de la qualité des formations,
plus viable, plus modeste dans les
financements. » Et la recette fonc-
tionne.

Soutenue par PMA et la Région
Franche-Comté, intégrée dans le
service formation continue de
l’Université de technologie Bel-
fort-Montbéliard (UTBM), instal-
lée depuis la rentrée dans des
locaux au lycée Viette, l’école Es-
pera fait des merveilles. À l’image
d’Intencity, le premier véhicule
électrique conçu et réalisé en

douze semaines par les étudiants
en collaboration avec le départe-
ment énergie et environnement
de l’UTBM pour la partie moteur
électrique. « PMA a sauvé le bébé
Sbarro », résume Paul Coizet,
président de la SEM Futura, l’un
des artisans du renouveau de
l’école.

Sur 340 sites web

Vendredi, devant le siège de
l’Agglo, ce n’est pas la 508 Peu-
geot qui aimantait le regard des
passants mais la sportive Intenci-
ty. Elle est de retour sur ses terres
après un mois de mars très VIP
où elle a joué les stars au salon de
Genève. « Au moins 800 000 per-

sonnes l’ont vue. Une très belle pro-
mo pour notre école dont le savoir
faire en prototypage va sans doute
susciter des vocations, espère Pierre
Guenebaut, le directeur d’Esper-
ra. Les retombées sont évidentes. Le
véhicule est cité sur 340 sites web. »
On retrouve Intencity sur le por-
tail de la mobilité verte et inno-
vante, sur voiture électrique.net,
les blogs autos, etc. Elle est prise
en photos sous toutes les coutu-
res. Ça fait un buzz sur le net et
c’est bon pour l’école montbéliar-
daise dont les capacités de proto-
typage ont fait d’elle un élément
fort de la plateforme technologi-
que « Nouveaux produits pour les
mobilités du futur ».

Françoise Jeanparis

Sbarro L’éIectrique Intencity 
fait le buzz à Genève et sur le web

Le premier coup d’essai électrique des étudiants de l’école Sbarro est un succès avec « Intencity », proto
exposé au salon de Genève. Les étudiants s’attaquent à un nouveau challenge pour leMondial de
l’automobile. Photo Françoise Jeanparis

FTrois mois pour relever
le défi du Mondial de l’auto

À peine rentré de Genève avec Intencity que les méninges des
étudiants de l’école Sbarro carburent déjà à plein régime pour
relever un nouveau challenge. Celui du Mondial de l’auto à
Paris en septembre. Ils ont trois mois devant eux pour
concevoir et réaliser un nouveau prototype. « Orange » leur a
passé commande d’un prototype destiné à mettre en valeur ses
systèmes de communication et de navigation embarqués.
A-t-on déjà une petite idée du style ? « Ce sera un véhicule
thermique. Quelque chose de très original, un style que l’école
n’a jamais fait, façon hot rod, un mixte entre rétro et véhicule
futuriste très tendance aux États-Unis », accepte de dévoiler
Pierre Guenebaut. Sur ce projet, l’école doit travailler avec le
département Edim de l’UTBM. Le proto devrait intégrer des
éléments de carrosserie fabriqués à partir de résines bio-
sourcées et de fibres de lin issus des recherches entreprises par
la nouvelle filière Eco-conception et innovations matériaux de
l’Edim. « D’autres projets confidentiels avec des partenaires
industriels sont en gestation mais je n’en dirai pas plus », lance
Pierre Moscovici. Dommage…
Le recrutement de la promo 2012-2013 démarre très fort. En
mars déjà, quatorze candidatures avaient déjà été validées. La
semaine prochaine, le jury d’admission doit s’entretenir avec
douze autres candidats.

D’un côté la place
de la poste. De l’autre,
le quartier des Halles.
Entre les deux le Lion
Rouge, ancienne
auberge et hôtel
historique qui va faire
place à des logements
neufs. Un plus
pour le centre-ville.

Depuis la couverture de la Lizai-
ne dans les années 1970, l’hôtel
du Lion Rouge et sa terrasse ont
perdu peu à peu de leur charme
désuet. Une passerelle les reliait
autrefois à l’Enclos, un jardin pu-
blic de Montbéliard où il faisait
bon flâner et où un kiosque à
musique avait été érigé à la Belle
Époque, près de la belle fontaine
de Ninon qui a cependant survé-
cu. L’Enclos devint la place Fran-
cisco-Ferrer entre les deux
guerres, en souvenir du révolu-
tionnaire espagnol fusillé à Bar-

celone pour son opposition à la
monarchie de son pays. C’était en
1909. Le peintre Sauldubois a
laissé un dessin évocateur de cet
endroit romantique dont on a
peine à croire qu’il a pu exister,
avant les grands travaux de cou-
verture de la rivière.

Aujourd’hui, le Lion Rouge opère
sa mutation. De gros travaux en
façades et en toiture préfigurent
les aménagements intérieurs
destinés à des logements. Rue
des Halles, la belle façade Renais-
sance de l’immeuble est en rava-
lement.

Le souvenir du Dauphin
C’est dans cette rue bordière des
Halles qu’on découvre ce qui fut
le plus prestigieux hôtel de la vil-
le, l'« hôtel des voyageurs du
Lion Rouge ». Une belle demeu-
re qui avait remplacé un bâti-
ment en pans-de-bois faisant
office d’auberge au XVe siècle. On
touche là aux limites du Moyen
Âge quand les maisons en pans-

de-bois prédominaient à Montbé-
liard.

Le bâtiment fut agrandi de deux
travées dès le milieu du XVIe siè-
cle. Tout à côté de l’ancien atelier
du peintre Pierre Jouffroy, on ob-
serve la belle façade Renaissance
qui laisse voir des fenêtres à me-
neaux.

À l’auberge moyenâgeuse du
Lion Rouge descendirent des hô-
tes prestigieux dont le Dauphin,
le futur Louis XI.

L’endroit est lié aussi à un événe-
ment historique local d’impor-
tance, celui de la première
occupation française en 1444 qui
faisait suite aux exactions des
« Armagnacs » en Alsace, les re-

doutables « Écorcheurs ». Dès
1439, ces drôles de troupes lais-
sées sans emploi faute de guerres
avaient ravagé la riante province,
puis envahi le Montbéliard. La
bonne comtesse Henriette les
avait alors pourchassées. L’année
de son décès en 1444 coïncida
avec la première occupation fran-
çaise.

La chronique du temps rapporte
que le Dauphin, fils de Charles
VII, entra dans Montbéliard le
17 août à la tête des Écorcheurs et
qu’il s’installa à l’auberge du Lion
Rouge pour quelques jours tan-
dis que ses soldats allaient de-
meurer dans le pays pendant
plus d’une année. Cette occupa-
tion fut accompagnée de pillages,
de destructions et d’exactions en
tous genres.

Témoin de l’histoire, l’illustre bâ-
timent du vieux quartier des Hal-
les va connaître maintenant une
nouvelle vie qu’on lui souhaite
longue et heureuse.

Yves Pradeilles

Histoire Le Lion Rouge fait peau neuve

L’ancien hôtel du Lion Rouge, entre la poste et les Halles est en
rénovation complète. Pour accueillir de nouveaux habitants.
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